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MOTS-CLÉS 

 

Symbolisme, mentalité, psychocritique, Charles Mauron, structure, obsession, 

métaphores obsédantes, Jean Burgos, schéma, imaginaire. 

 

 

SYNTHÈSE 

 

 

Pour le symbolisme, l’histoire littéraire roumaine semble montrer une certaine 

sympathie. C’est, de plusieurs points de vue, notre premier moment de synchronisation, même 

si partielle. De plus, les formes sans fond, semblent réussir à remplir leur contenu de manière 

originelle. Le symbolisme a signifié le sauvetage d’un anachronisme qui avait la tendance de 

se généraliser. Bien qu’ils soient de grands poètes, Coşbuc ou Alecsandri ne pouvaient plus 

rester les étalons de la poésie roumaine, à la fin d’un siècle où, dans le reste de l’Europe, un 

nouveau langage poétique se forgeait.          

 Le symbolisme devait, naturellement, affronter tous les obstacles d’un conservatisme 

littéraire à racines très fortes. Le manque de cohérence des théories qui, de manière 

discontinue, traversaient la frontière ainsi que l’atmosphère qu’elles répandaient – où se 

mélangeaient en même temps la «nausée » de la fin du siècle et une vitalité plus proche des 

sentiments panthéistes que des exaltations traditionalistes -  ont été ressenties chez nous 

comme les signes de la ... décadence – une plaie qui avait la tendance d’étouffer tout ce qu’il 

y avait du « beau » dans l’art.      

 Pour observer de quelle manière le symbolisme s’est distillé chez nous – et quels sont 

les moules stables dans lesquels il a coulé – nous devons tout d’abord jeter un coup d’oeil 

dans le laboratoire originaire. Le tableau sera, sans doute, éclectique et bizarre. Mais 

seulement une synthèse de la greffe française pourra nous édifier sur quoi et combien nous 

retrouverons dans le courant roumain. Comprendre l’esprit autochtone – comme réaction au 

transplant réalisé – est possible seulement après une telle analyse.     

 Nous avons réalisé, par conséquence, dans le premier chapitre du mémoire, un regard 

sur l’esprit symboliste français et sur les influences qui l’ont modélé, en le transfigurant dans 

le terrain propice du symbolisme. Parmi les aspects discutés dès le début, nous avons 

considéré comme indispensable le décadentisme. Ce qui a débuté comme une accusation – 

étiqueter des groupes d’artistes par cet appellatif qui voulait suggérer l’idée de corruption 
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morale et d’ancrage dans les non-valeurs – est devenu peu à peu un blason pour les artistes 

(en particulier les poètes) qui plaçaient intentionnellement leur destin «sous une mauvaise 

étoile». La discussion principale se concentre autour du décadentisme comme révolution qui 

met pour la première fois en lumière la question de «l’esthétique de la laideur ». Loin d’être le 

signe d’une fatigue stérile et du point le plus bas de la pente, le décadentisme a signifié en fait 

la chute de quelques formes, en grande partie classiques et romantiques, et la naissance des 

structures modernes de leurs cendres.         

 Au-delà du souffle décadent, le symbolisme se concrétise – de même que d’autres 

courants culturels- suite à une synthèse des théories et suite à des conflits idéologiques 

ininterrompues. Ainsi,  au delà du romantisme qui s’acharnait à survivre (et à combattre la 

nouvelle «école »), des orientations éphémères (et seulement partiellement légitimes) comme 

le naturisme ou l’école romane alimentent l’effervescence idéologique. Outre ces conflits – 

qui ont certainement un rôle modelant – le symbolisme se situe sous le signe des idées 

baudelairiennes qui transforment le poète d’un versificateur dans un «magicien » capable de 

capter et de rendre les chuchotements de la « forêt de symboles ». La poésie a la tendance de 

devenir une forme particulière de connaissance, en abandonnant le descriptivisme. La 

suggestion est le principe de base, et non pas le pictural. L’éloignement de ut pictura poesis 

fait lieu au nouveau credo: « De la musique avant toute chose ». Le rapprochement entre la 

musique et la poésie –projeté à se diriger vers une fusion- fait aussi par une exploitation 

intense (et abusive, en plusieurs aspects) de Wagner, donne naissance principalement à des 

sensibles modifications de forme (on cherche maintenant la « musicalité interne » au 

détriment de celle externe – un peu trop facile) mais incite aussi vers un expérimentalisme 

bizarre. Quand même, la théorie de l’instrumentalisme de René Ghil ou « l’audition colorée » 

de Rimbaud n’ont pas un impact décisif.            

 Au-delà des multiples théories véhiculées (qui ont entretenu en permanence une 

doctrine symboliste composite) nous avons considéré comme nécessaire de faire une analyse 

sommaire sur trois individualités créatrices: Baudelaire, Rimbaud et Mallarmé. Même si leurs 

rapports au symbolisme sont sensiblement différents, par le filtre de leur création nous 

pouvons mieux comprendre le fonctionnement concret du mécanisme symboliste. Suite à 

cette analyse, nous avons tenté une vue d’ensemble et un schéma des principes importants du 

courant qui se sont constitués, entre autres, dans un corpus qui a été importé chez nous aussi.      

Le deuxième chapitre est dédié au transplant symboliste dans notre culture. Etant une 

tendance « d’import », les choses se compliquent, car nous n’avons pas une simple recette à 

suivre, sinon plutôt une quantité d’idées informatives qui, comme nous avons essayé de 

démontrer, sont entendues et appliquées dans des degrés différentes. Le «terrain vague » 
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qu’était la littérature autochtone a eu des réactions mélangées à la dernière mode française; 

avec une tradition littéraire authentique de moins d’un siècle et avec un classicisme et un 

romantisme pas encore consommés, notre littérature adopte le symbolisme avec réticence. 

Sans la préparation théorique nécessaire, ce qui est importé est souvent mal ou seulement 

partiellement entendu, de manière que dans la majorité des cas nous pouvons parler sur des 

imitations de la forme. Mais, finalement, le symbolisme roumain appartiendra vraiment aux 

poètes mineurs – ceux qui ont essayé, parfois avec excès de zèle, de mettre en œuvre la 

doctrine symboliste, telle comme elle s’est dessinée chez nous. Cette doctrine (qui est encore 

composite et très peu limpide) est chez nous le résultat des efforts théoriques (et pas 

seulement) de Macedonski et d’Ovid Densusianu. Pour les mineurs, les notes spécifiques du 

courant (et implicitement les obsessions) sont, en grande partie, superficielles. Le spleen hante 

leurs créations, avec un arsenal entier visiblement emprunté. Les symbolistes programment et 

en même temps ils décrivent leurs névroses – leur grand péché.  

 Mais pour parler sur les obsessions et les structures stables qui sont souterraines aux 

textes, il faut comprendre non seulement les mécanismes symbolistes français et autochtones, 

mais aussi les mécanismes de la création même – raison pour laquelle nous avons dédié un 

court chapitre aux modalités dans lesquelles la création peut être placée entre un travail 

laborieux « d’architecte » et un travail d’interprétation et de transcription d’un flux qui n’est 

plus contrôlé par l’artiste. Comme disait Baudelaire, l’artiste ne fait qu’écouter ce que 

l’univers entourant lui transmet. En fait, il a accès à une connaissance supérieure. La 

perspective n’est pas acceptée par Mallarmé qui, par contre, voit dans le poème une création à 

possibilités de raffinement presque inépuisables. Le poème est un objet qui doit être ciselé et 

dans lequel les émotions ne trouvent aucune place (la répugnance des émotions à manière 

romantique est une constante du symbolisme).           

Vu que, finalement, l’obsession est le point important de notre recherche (autrement 

dit, la structure relativement stable et récurrente), il semble nécessaire d’établir quelques 

concepts opérationnels. Dans Les obsessions de l’art, les obsessions de la critique, nous avons 

réalisé, d’une part, une classification et une définition des principaux types d’obsessions qui 

peuvent influencer l’artiste, en se répercutant implicitement dans le texte (dans des degrés et 

formes qui doivent être analysées prudemment), et d’autre part, un inventaire des méthodes 

critiques par lesquelles on a essayé de déterminer les structures obsédantes de l’œuvre 

littéraire – autrement dit, trouver et classifier des invariants sur lesquels l’œuvre se construit. 

Entre Les structures anthropologiques de l’imaginaire de Gilbert Durand (qui réalise une 

délimitation entre deux régimes de structures – nocturne et diurne) et la psychocritique de 

Mauron (qui « pèche » en insistant sur un lien risquant avec le biographique), nous avons 
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essayé de tracer une méthode de travail, ou au moins d’isoler ce qui s’avère adéquat pour une 

étude sur les obsessions symbolistes. Situé entre Freud et Jung, le symbolisme dépasse le 

premier (et implicitement une psychanalyse freudienne appliquée – comme la psychocritique- 

s’avère dépassée et limitative) mais anticipe le deuxième. Ce qui se tracera comme une 

composite méthode de travail, sera, en effet, une démarche proche de celle proposée par Jean 

Burgos dans Pour une poétique de l’imaginaire, complétée par les éléments de 

l’anthropologie de Durand et par des fragments de psychocritique (on sait que, jusqu’à la 

vérification avec la biographie, la méthode dénote un réel potentiel).          

 Les deux chapitres suivants ont été dédiés à l’analyse proprement dite, par laquelle 

nous avons essayé d’identifier dans les œuvres de deux poètes représentatifs pour le 

symbolisme roumain – Macedonski et Bacovia- les structures souterraines récurrentes et, 

finalement, les schémas dans lesquelles elles s’encadrent (le schéma étant capable de 

transcender non seulement des étapes différentes de création mais aussi des genres littéraires). 

Dans le cas de Bacovia, nous avons dessiné un schéma de retraite, un mouvement de va-et-

vient essentiellement régressif, de mise à l’abri. En essayant d’accéder aux zones qui lui sont 

refusées, le je se trouve poussé vers un chemin dont la finalité est de trouver une forteresse, un 

espace sécurisant (la maison de sa bien-aimée ou, plus rarement, sa propre maison) qui le 

délimite d’un monde hostile. Les égarements bacoviens ne sont pas toujours régressifs – la 

conquête ne se manifeste que par des vagues coups à des portes qui ne s’ouvrent jamais. Les 

textes reflètent le schéma non seulement au niveau des idées, sinon aussi par leur «trame». La 

bataille avec le temps (élément décisif, selon Burgos) est en effet une fuite permanente, où les 

moments de sécurité sont rares.                   

 Macedonski illustre le cas inverse, chez lui le schéma dominant étant le schéma d’une 

conquête. Pour lui, les retraites ne sont pas le but lui-même, sinon des étapes intermédiaires 

de régénération pour retourner au combat. Quand il mime ou même vit la retraite, le je lyrique 

prépare en effet la contre-offensive. Pour Macedonski, dans le texte aussi que dans la vie 

réelle, l’existence d’un «tu », d’un ennemi qui concentre la gamme entière de frustrations, est 

absolument nécessaire. Quand celui-ci n’existe pas, il est inventé. Dans son cas, le schéma de 

conquête proposée par Burgos, se vérifie pleinement. Le texte est vu et manipulé comme dans 

le sens de maîtriser et de dominer le temps, en remplissant l’espace. L’attaque est la seule 

réaction que le poète voit face au plus grand ennemi – le temps. La poésie, aussi bien que la 

prose, vérifient pleinement cette hypothèse.  Les fragments de prose sont des conquêtes 

succinctes et intenses qui exercent de la domination avec férocité (évidemment, la satisfaction 

illusoire des pulsions, reconnue de la psychanalyse freudienne, actionne pleinement).        
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 L’antithèse entre les deux individualités créatrices discutées est évidente. Mais plus 

important encore est le fait qu’entre les deux types de schémas nous retrouvons de manière 

différente l’influence des types d’obsessions délimitées antérieurement.  Tandis que pour 

Bacovia ce sont les obsessions personnellement imposées qui donnent le ton, pour 

Macedonski, en plus de ces obsessions, actionnent très fortement aussi les fonctions 

programmatiques (qui pour Bacovia sont presque absentes ou, lorsqu’elles sont perceptibles, 

elles ont effet seulement sur la forme). De la doctrine symboliste sont assumés, donc, 

seulement quelques éléments, elle n’agissant pas de manière forte et unitaire sur les deux 

créateurs. La condition de prétexte de la doctrine symboliste est plus qu’évidente. Les 

obsessions dérivées directement de la mode sont exploitées seulement dans les créations des 

mineurs, qui marchent sur un set de principes qu’ils ressentent non seulement comme 

profondément symbolistes mais aussi comme les germes de la nouvelle lyrique. Le placement 

circonspecte (et critique) envers le symbolisme de Macedonski et de Bacovia est naturel. Les 

grands créateurs se sont placés eux aussi (consciemment ou pas) en dehors du courant, 

finalement, et en France aussi – Baudelaire, Rimbaud et Mallarmé ne sont considérés, 

aujourd’hui, symbolistes, qu’avec une série d’amendements (et parfois même pas du tout). 

L’amalgame de tendances fréquentées par Macedonski (de classicisme jusqu’au 

instrumentalisme et aux préfigurations de l’avant-garde) fait que Macedonski pratique un 

symbolisme personnel et jamais établi en moules. Pour Bacovia, la simplicité de l’expression 

et, finalement, la déstructuration du langage signifie des rapprochements vers 

l’expressionnisme ou même vers le postmodernisme avant la lettre. Il y a, donc, des 

structures obsédantes chez les deux poètes, mais elles sont moins tributaires au symbolisme 

dans son ensemble, étant plutôt le résultat des emprunts sélectifs de ce que le courant pouvait 

offrir.       

Ce que nous avons essayé ne peut être crédité, évidemment, que pour esquisser une 

direction. Le symbolisme est loin d'être enfermé dans des moules. Sa situation n'est pas plus 

tragique que celle des autres courants avec un blason, aussi concret que celui du symbolisme. 

Comme toute école, l’école symboliste a jugé premièrement avoir découvert l'élixir de la 

poésie absolue – ou au moins avoir préfiguré les étapes vers son alchimie. Cella se passe dans 

la période post – baudelairienne, qui, en fait, est « mentionnée dans les dictionnaires » comme 

étant celle symboliste, car Baudelaire ne voulait pas une école et d’autant moins des partisans. 

Les longues séances d'exorcisme ou l’écoute du murmure de la « forêt de symboles » - à 

savoir ce qui constitue la poésie baudelairienne - ne peuvent pas être conçues comme un 

spectacle avec un public, pareil à l’atmosphère des cénacles littéraires. Et non seulement  
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Baudelaire; ni Rimbaud, Mallarmé, Verlaine ou Valéry n’ont pas vu la poésie plus qu’une 

expérience individuelle; parfois même trop individuelle…  

 Dans la mesure où il este possible de façonner un but du symbolisme - en superposant 

les objectifs des symbolistes et en établissant un but commun, et non pas en créditant les 

manifestes et les campagnes de presse – cela représenterait la création d’un nouveau langage 

poétique et l'accession à une connaissance authentique par la poésie.  La poésie doit être un 

prétexte et non pas une finalité. On anticipe déjà le rôle accentué que Burgos accorde au 

lecteur, jugeant l’œuvre définitif à peine par l’intervention modelante du lecteur,  en le 

mettant dans la posture d’un créateur, car il ne fait que remplir des matrices construites par le 

créateur principal, le poète.  

 Il est moins important dans quelle mesure les désirs véhément clamés ont eu des 

résultats.  Ce qui est sûr est que, tel qu’Hugo Friedrich le soulignait, le symbolisme laisse une 

forte empreinte sur la lyrique moderne.  L’art connaît un nouvel âge, post -symboliste, 

imprégné par les « grandes découvertes poétiques », dans une manière similaire à la 

cartographie, qui ressent les grandes découvertes géographiques.  Il est certain que le 

symbolisme n’est pas le paradigme qui, similaire à la première année, divise une histoire dans 

deux sections massives. Mais les étincelles allumées sont incontestables, car le feu déclenché 

par celles-ci a forgé presque tout qui, dans un tumultueux XXe siècle, s’est intitulé le 

modernisme.  

 Le symbolisme a et aura toujours un parfum français et belge. Et cela n’est pas 

seulement une question de paternité ; naturellement, le symbolisme exprime premièrement le 

mental de ces zones. Il a été jugé comme étant universel, européen, comme la plupart des 

tendances modernistes - qui ne pouvaient être plus l'expression d'aucun nationalisme. Cette 

observation n’est que partiellement bien - fondée. La disparition des nuances régionales, la 

tendance d’abstraitement et l’abandon du militantisme (nous ne pouvons pas considérer 

comme définitoires les sections de poésie sociale que le courant abrite plus dans une manière 

incidente que dans une programmatique) ne signifient pas la rupture du milieu social.   

La naissance du symboliste est liée à ce qu’on appelle le machinisme et le mal du 

siècle dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Or, ces notions sont ressenties dans une 

manière différente dans les états européens. Cela est la raison du rejet initial par les roumains 

– dans sa prétendue universalité, « la langue symboliste » a été jugée comme étant inadéquate 

pour l'âme bercée par l’alternance colline—vallée. Il ne faut pas oublier que Bacovia, celui 

qui, avec tant d’amendements, est considéré toutefois comme étant le plus grand poète 

symboliste roumain, « tordait le nez » après avoir lu les français.  Ils étaient intéressants, 

mais, à son opinion, n’étaient pas pour nous. Ils ne nous exprimaient pas. Voilà que 



11 

 

l’universalité n’est pas aussi … universelle. Naturellement, cette universalité vise seulement 

un nombre restreint de principes et techniques, et non pas le thon général, tel que ressenti par 

Bacovia. Ainsi amendée, la notion s’est répandue chez nous aussi.   

Il faut finalement admettre que, vraiment, les grands symbolistes français, passés par 

une grille improvisée du symbolisme - résultant des multiples corrections idéologiques du 

tracé – « ne passent pas». Bizarrement - c'est-à-dire due au manque d’une synchronisation 

adéquate – la situation se répète chez nous aussi. Les grands symbolistes ne sont que des 

symbolistes « avec un visa », soit venues de la « province » romantiques, soit se dirigeant vers 

l’expressionisme. Il ne nous reste qu’à constater que – étant prudents dans le jugement – chez 

nous, le symbolisme authentique, celui expliqué dans le dictionnaire, a appartenu au deuxième 

plan, aux mineurs. Ce qui ne signifie pas que Bacovia ou Minulescu ou Macedonski ne sont 

pas, dans une certaine manière, des symbolistes. Mais pour eux, ce qui a été distillé en France, 

a été, pour la plupart des fois, trop. Nous ne pouvons pas cacher le fait que le symbolisme, 

dans son essence, a n’été compris que partiellement et défectueusement - le plus souvent 

uniquement par les techniques de surface.  

Et alors, il y a t-il un mythe du courent roumain ?  A savoir les obsessions qui aient 

canalisé dans une manière programmatique l'œuvre des symbolistes roumains. Peut-on 

retrouver des structures de profondeur qui soient, dans une manière prédominante, l’empreinte 

du symbolisme français ? Les analyses que nous avons effectuées permettent à peine 

d’envisager une telle idée. Excepté le tableau des mineurs, les individualités créatrices, 

comme Bacovia, Minulescu, Macedonski, Fundoianu et même Dimitrie Anghel, utilisent 

visiblement les traites symbolistes en tant que prétexte. L’idéologie du symbolisme français 

semble une immense pièce de théâtre vue par des régisseurs; ils l’apprécient et promettent de 

reprendre « en bloc » une série de techniques, mais, concrètement, ils reprennent une idée que 

chacun va exploiter dans une manière personnelle.    

Les structures obsédantes sont aussi profondément personnalisées.  Les ressemblances 

entre ces structures sont le résultat des coïncidences – ou des affinités naturelles entre les 

auteurs Ŕ et moins les influences du courent. Celui – ci devrait leur offrir un éclairage 

commun, d’une certaine manière.  Mais la pâte a été fabriquée dans des laboratoires 

différents, bien que les étapes de la recette soient observées dans une certaine manière.  Chez 

nous, cet éclairage, quand il n’a pas semblé faux (résultat d’un mimesis de surface), a été 

suffisamment marqué par  l’empreinte personnelle (les obsessions personnellement imposées 

et celles authentiques), de telle manière qu'il soit difficile de le marquer dans le tableau des 

éléments périodiques du symbolisme.  
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Certainement, toutes ces théories mal comprises ou comprises seulement en partie - à 

partir des captivantes et prédites approches entre la musique et la poésie, jusqu'à la réceptivité 

à la « forêt de symboles » - avec tout ce qui a été distillé dans les salons et les cafés de ces 

jours, ont déterminé un abandon plus hâtif du néoclassicisme et du néoromantisme. Le 

détrônement brutal d’Alecsandri, que Macedonski essayait de toutes ses forces à concrétiser, 

ne peut pas être réalisé par des campagnes de presse et par des accuses ridicules - Macedonski 

lui reprochait qu’il n’avait pas refusé un prix « auto-accordé », en invoquant l’existence des 

écrivains (on peut facilement deviner à qui il se referait) qui avaient plus besoin de ce prix que 

le barde aisé. Les œuvres détrônent et sacrent de nouveau. En ce qui concerne Macedonski, le 

« cas » d’Eminescu et édificateur – une fois qu’il est devant l’œuvre, Macedonski s’avère 

impuissant. Suite à sa disparition, les deux œuvres retrouvent naturellement leurs places.   

Ce qui arrive suite au symbolisme « emprunté » est le captage du souffle de la 

modernité; sans reprendre et digérer nécessairement les meilleures « produits » symbolistes 

(nous incluons ici, avec les amendements requis, Mallarmé aussi), mais « le déclic » se passe 

toutefois. Il faut donc regarder le symbolisme comme une révolution dont la flamme allume 

d'autres torches-la nôtre y incluse.  Les obsessions qu’il entraîne, même si peu transplantables 

à travers la superficialité des créations conçues intentionnellement dans une note symboliste, 

vont aider à distiller quelques principes adaptés au milieu de transplant et vont contribuer, 

avec l’indispensable fonds d’originalité de nos auteurs, à contourner ce que, avec tant 

d’amendements, mais aussi avec tant de réussites notables, on va appeler le symbolisme 

roumain.  
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